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HISTORIOGRAPHIE DEL' AMÉRICANISME 
SCIENTIFIQUE FRANÇAIS AU XIXe SIÈCLE : 
LE « PRIX PALENQUE » (1826-1839) 
OU LE CHOIX ARCHIEOLOGIQUE DE JOMARD 
Nadia PRÉVOST URKIDI * 
Pour Carlos Navarrete, la « découverte» des ruines de Palenque fut « le début de 
l'aventure archéologique maya ». La portée de cette découverte a lla cependant bien 
au-delà dudit champ archéologique maya grâce au prix sur les « Antiquités Améri-
caines »que la Société de Géographie de Paris proposa entre 1826 et 1839. Durant treize 
ans, ce concours, qui avait pour principal objet l'étude des ruines de Palenque et de ses 
environs, créa en effet une dynamique générale non pas seulement française, mais 
internationale auto ur de ce que le monde savant parisien appelait encore les« études 
américaines». De ce prix cependant, nul ne sait vraiment grand-chose. Le dépouille-
ment des Bulleti11s de la Société de Géographie de Paris permet pourtant de reconstrui re 
la trame du« Prix Palenque» et d'en déterminer la portée théorique et méthodologique 
pour l'américanisme scientifique naissant. [Mo ts-clés : américanisme, expéditions 
scientifiques, Palenque, Société de Géographie de Paris, xrx< siècle.] 
Historiography of the french scientific a111erica11is111 i11 the 19th ce11t111y: the « Prix 
Palenque» ( 1826-1839) or the arclweological cl10ice of Jo111ard. For Carlos Navarrete, 
the« discovcry »of the ruins of Palenque was « the beginning of the Mayan archaeolo-
gical adventure ».The impact of this discovery wcnt bcyond the Mayan archaeological 
field as such thanks to the « American Antiquities » prize which the Société de 
Géographie de Paris offcrcd bctwccn 1826 and 1839. During thirteen years, this 
competition, mainly dedicated to the study of the ruins of Palenque and its surroun-
d ings, indced creatcd a general dynamic not only in France but also al a n in ternationa l 
level around what the Parisian learne<l world still ca llcd the « Amcrican stu<lies ». 
Howevcr, nobody really knows much about this prize. T he ana lysis of the Bulleti11s de la 
Société de Géographie de Paris allows ncvcrtheless to reconstruct the framework of the 
« Prix Palenque» a nd to determine its theoretical and methodological impact on the 
nasccnt scicntific americanism. [Key words : americanism, scientific expeditions, 
Palenque, Société de Géographie de Paris, 19th ccntury.] 
Historiogra.fla del a111ericanis1110 cientifico fra11cés en el siglo xrx: el« Prix Palenque» 
(J 826-1839) o la elecci6n arqueol6gica de Jomard. Pa ra Ca rios N avarrete, el 
'CNRS, UMR 5136 FRAMESPA, Université Toulouse 11, Maison de la Recherche, 5allée 
Antonio Machado, 31058 Toulouse Cedex 9 [nadiaprevost@nctcourricr.com]. 
Jo11m11/ de /11 Société des A111hic1111istes, 2009, 95-2, pp. 117-149. © Société des Américanistes. 
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« dcscubrimiento » de las ruinas de Pa lenque fuc «el principio de la aventu ra arqueo-
16gica maya ». Sin embargo este descubrimicnto tuvo impacto mas alla de este mismo 
campo arqueol6gico maya gracias al premio dedicado a las« Antigiiedades america-
nas » que la Société de Géographie de Paris propuso entre 1826 y 1839. Durante trece 
aiios, este concurso, que tenia como principal o bjeto el estudio de las ruinas de 
Palenque y de sus alrededores, cre6 de hecho una dina mica general no solamentc 
fraucesa si no también internacional alrededor de Io que los circulos eruditos parisinos 
llamaban todavia los « cstudios americanos ». De este prcmio sin embargo, nadie sabc 
vcrdaderamentc gran cosa. El examen de los B111/eti11s de la Société de Géographie de 
Paris pennite reconstruir la trama del « Prix Palenque» y determinar su impacto 
te6rico y metodol6gico sobre el americanismo cientifico naciente. (Palabras claves : 
americanismo, expcdiciones cientific<1s, P<1lenque, Société de Géogrnphie de Paris, 
siglo XIX.) 
A NTÉCÉDENTS 
D 'une façon générale, la Société de Géographie de Paris (SGP) s' intéressa dès 
sa création en 1821 (époque qui correspond à l'émancipation de plusieurs ancien-
nes colonies espagnoles) à la « redécouverte» du continent américain. Les siècles 
de dominations espagnole et portugaise avaient en effet, scion de nombreux 
savants de l'époque, « jeté un voile» sur ce continent durant des siècles 1• 
L'Amérique constitua it donc encore une grande inconnue pour les géographes 
français au début du XIXe siècle, alors même qu'elle connaissait une actualité 
brülante, consécutive à l'acquisition des indépendances. De fait , elle envahissait 
alors tous les espaces publics et médiatiques, comme le montre cet extrait d 'un 
article du B11/leti11 de la Société de Géographie de Paris (BSGP) : 
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Il semble que la découverte de l'Amérique ne date que d 'hier, tant on montre 
aujo urd'hui de curiosité pour tout cc qui él rapport ù cette grande partie du monde. 
Cela s'explique facilement. L'<1ncienne Amérique était fermée à l' Europe, la nouvelle 
est ouverte à tous les regards de l'observ<1teur ; rien n'est plus interdit à ses recherches ; 
un Gouvernement soupçonneux ne multiplie plus les obstacles sous ses pas ; on ne 
soustrait plus à ses yeux les a rchives des villes ou des provinces ; on ne lui défend plus 
l'entrée des mines et des grands établissements de l' industrie, jadis so us le monopole 
du Gouvernement. L' Européen n'est plus un o bjet d' inquiétude signalé à !<1 sur-
veillance de toutes les polices locales ; il assiste aux débats des diverses législatures ; il 
est admis dans la confiance des hommes d'État ; il puise dans les journaux du pays, 
affranchis de la censure, des connaissances qu'il chercherait vainement a illeurs. Tous 
les moyens sont donc à sa disposition pour bien voir e t pour bien connaît re le résultat 
des observatio ns des a utres. Qu'on ne s'étonne donc plus, d'<1près cela, de l'intérêt 
qu' inspirent les nouvelles relations, lo rsqu'elles o nt surtout pour objet les contrées les 
moins connues du continent américain. (Larenaudière l 825b, pp. 245-246) 
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L'Amérique ne demandait donc qu'à être mieux connue, sous tous les rap-
ports, ce qui compte tenu de sa superficie, de sa géographie et de sa situation 
politique, constituait une gageure. Heureusement, il existait une source scienti-
fique jugée sérieuse sur laquelle les géographes français pouvaient s'appuyer pour 
guider leur réflex ion sur 1' Amérique. Un homme avait en efret su percer quelque 
peu les mystères du Nouveau Monde au tout début du XIXe siècle : Alexandre 
de Humboldt (1769-1859), dont les travaux constituaient alors une référence 
constante et incontournable. Humboldt fit d'ailleurs tellement pour la connais-
sance de l'Amérique, que les savants du premier quart du xtxe siècle s'étaient 
demandés s'i l restait encore vraiment quelque chose d'intéressant « à glaner sur 
ses pas» (Larenaudière 1825a, p. 62). Pourtant, ces savants avaient aussi cons-
cience quel' Amérique que connut Humboldt (celle des années 1799 à 1804) avait 
bien changé depuis les révolutions el les guerres d 'indépendance, rendant ainsi 
nécessaires « les regards de nouveaux observateurs» (Larenaudière ibid.). 
La SGP portait donc un intérêt particulier à celle Amérique en pleine mutation. 
De nombreux voyageurs de toutes nationalités s'y étaient rendus depuis l'éman-
cipation des anciennes colonies espagnoles. U ne littérature régulière paraissait à 
son sujet. Mais la valeur scientifique de ces écrits était très variable et ne répondait 
pas toujours aux attentes des sava nts parisiens. Ces derniers étaient en effet 
tributaires des œuvres publiées et n'avaient aucune emprise, ni sur les thématiques 
traitées, ni sur les méthodes utilisées. 
Parfois, lesdits ouvrages n 'apportaient rien de très constructif. Le BSGP 
regrettait ainsi le ma nque de riguem~ les inexactitudes ou le verbiage de certains 
voyageurs européens partis explorer certaines régions du continent américain. 
Par exemple, sur la Colombie, la carte que Mollien 2 avait insérée dans son ouvrage 
contredisait parfois son texte (et le B11/leti11 de souligner que« c'est un défaut qui 
n'est malheureusement que trop commun »),ta ndis que l'ouvrage de Francis Hall 
(s. d.) 3, consacré au même pays, étai t dans le même temps quant à lui jugé« très-
insuftisant et très-court» (BSGP 1825a, p. 18). Le Chili , le Pérou et Je Mexique 
furent, pour leur part, traversés par Basil Hall (1788-1 844) 4 ent re décembre 1820 
et j uin 1822, mais l'auteur ne fit bien souvent que répéter « ce qu'on savait déjà » 
(BSGP 1825a, p. 20) 5. Sa carte laissait beaucoup à désirer ; son texte témoignait 
également d'un manque évident de scien tificité et d'objectivité: 
Il est vrai qu' il a eu infiniment à se louer de l'accueil qu'on lui a fait et que son voyage 
n 'a été qu'une suite de fê tes embellies par la présence de femmes presque toutes jeunes, 
jolies el remplies de talens [sic] ! Comment aurait-il pu, d 'après cela, êt re un narrateur 
froid et impartial. (DSGP l 825a, pp. 19-20) 
Bien sîir, tous les voyageurs ne faisaient pas preuve d'un tel manque de rigueur 
et, quand le BSGP jugeait une publication très intéressante, il n'hésitait jamais à 
en faire l'éloge, expliquant en quoi elle méritait la complète attention des lecteurs. 
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Parfois également, le sujet <lesdits ouvrages suscitait un intérêt durable au sein de 
la SGP et devenait donc ensuite un sujet de réflexion récurrent. Un article publié 
dans les Annales maritimes 6 fut ainsi vanté pour la qualité de ses cartes. 
Un rapport présenté au congrès du Mexique par le ministre de l'intérieur et des 
Affaires étrangères mexicain et publié dans le Bulletin des sciences géographiques 7 
pour ses «renseignements curieux qu 'on ne saurait trouver ailleurs» fut parti-
culièrement recommandé (BSGP 1825a, pp. 21-22). L'ouvrage madrilène de 
Fernandez de Navarette (1765-1844) sur les voyages 8 fut quant à lui à l' origine 
d'une « redécouverte» de Christophe Colomb (BSGP 1825b, pp. 78-
79; Férussac 1825). De même, le mémoire du colonel américain Poinsett (1779-
1851) 9 sur « le tableau géographique et statistique de la Vice-Royauté du Pérou » 
présenté à la SGP inspirait Humboldt pour établir des statistiques, pour le moins 
intéressantes, pour l'époque, sur les populations américaines (BSGP 1825b, 
pp. 78-79 ; Humboldt 1825) 10. Le Voyage de Bullock 11 (ca 1773-1849), dont la 
collection d'antiquités mexicaines fut exposée à la Royal Academy of Arts de 
Londres en 1824 (Matos Moctezuma 2003), tint une place particulière dans cet 
ensemble, car la SGP présenta ce récit de voyage comme« l'ouvrage le plus pré-
cieux qui ait été publié sur le Nouveau Monde, depuis celui de M. de Humboldt» 
(BSGP I 825a, p. 22). L'Amérique occupait donc une place importante dans les 
préoccupations de la nouvelle société savante, qui ne manquait jamais de se tenir 
informée de toutes les nouveautés 12. Parmi ces nouveautés dont la Société 
arrivait à prendre connaissance se trouva en 1825 un ouvrage qui retint particu-
lièrement son attention : il s'agissait de la Description of the ruins of mr a11cie11t 
city disco1•ered 11ear Palenque, in the kingdo111 of Guatemala, in Spa11ish America, 
tra11slated Jro111 the original 111anuscript report of captai11 don Antonio del Rio, 
followed by Teatro critico, or a critical i111'estigatio11 and researc/1 i11to the history of 
the A111erica11s, by doctor Paul Felix Cabrera, publiée à Londres en 1822 13. 
Cet ouvrage fit en eftè t, au cours de l'année 1825, l'objet de deux mémoires de 
la main de David Bailie Warden (1778-1845), ancien consul des États-Unis 
d'Amérique résidant à Paris, et membre de la commission centrale de la SGP. 
Le premier mémoire était ainsi consacré au rapport proprement dit d ' Antonio del 
Rio (s. d.) sur Palenque. Le second constituait une analyse de l'essai du docteur 
Cabrera (s. d. ; BSGP 1825c, pp. 317-318). Ces mémoires furent ensuite examinés 
par Edme-François Jomard 14 (1 777-1862), le célèbre géographe et « archéolo-
gue » orientaliste, membre de l'Académie des inscriptions et belles-lett res, qui 
présenta ses conclusions devant la commission centrale de la SGP durant la 
séance du l 1 novembre 1825, au nom de la section de publication qu'il représen-
tait. Le sujet provoqua immédiatement l'enthousiasme des membres de la SGP, qui 
découvraient tout simplement l'existence non seulement des mystérieuses ruines 
de Palenque, mais aussi de tout un complexe architectural antique très étendu et 
apparemment distinct de celui que l'on connaissait déjà pour les Aztèques : 
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On lit avec intérêt, dans celle relation, des descriptions de sculptures qui, outre des 
rapports évidens [sic] avec celles des Aztèques, offrent des particularités dignes d'atten-
tion, soit dans le caractère de la physionomie, soit dans le style des ornemens [sic). li a 
existé dans cet endroit une Ville considérable, dont l'époque et l'histoire sont absolu-
ment ignorées. La succession des ruines occupe une [sic] espace de 7 à 8 lieues. Aucun 
histo rien n'avait connu ou décrit les monumcns [sic] de Palenque, jusque-là dérobés à 
la curiosité des Européens par d'épaisses forêts. (Jomard 1825, p. 309) 
L 'intérêt de ces monumens [sic] augmentera encore, en considérant qu' ils se rattachent 
à d'autres semblables, situés à 8 lieues au nord et à 20 lieues au sud de la ville de 
Merida ( .. .). (ibid.) 
Les monumens [sic] de Palenque, restés si long-temps [sic) ignorés, paraissent 
donc devoir être rangés au nombre des antiquités les plus importantes du nouveau 
continent. (ibid., pp. 309-310) 
Warden et Jomard ne furent pas les seuls à s'enthousiasmer à ce sujet. 
J.-B.-M. Alexandre Dezos de la Roquette (1784-1868), également membre de la 
conunission centrale de la SGP, souligna lui aussi immédiatement le caractère 
«remarquable» du rapport d' Antonio del Rio, notamment pour la précision de 
ses renseignements. L'ouvrage de Cabrera parut, en revanche, « hypothétique », 
et rappela d'ailleurs les systèmes « de Bochart et de Don Calmet » 15 (BSGP 
l 825c, pp. 317-318). Malte-Brun, comme à son habitude à la pointe de la connais-
sance géographique, avait déjà consulté la traduction anglaise de l'ouvrage 
d 'Antonio del Rio et fit quelques remarques supplémentaires sur l'importance 
des ruines de Palenque. Il signala l'ouvrage de Domingo Juarros, « sur les ruines 
de la même ville » 16. Ainsi, il ne faisait aucun doute que l'ouvrage cl' Antonio ciel 
Rio, qui renvoyait plus généralement aux « monumens [sic] américains», avait 
conquis l'intérêt des membres de la commfasion centrale de la Société de Géogra-
phie de Paris. Pour preuve les idées qui fusèrent en séance, entre Férussac 
(1786-1836), Roux de Rochelle (1762-1849) et Malte-Brun père (1755-1826), à 
propos de la suite à donner à ces recherches, notamment en matière de publication 
(BSGP 1825c, p. 318). 
La publication des deux mémoires de Warden, ainsi que du rapport de 
Jomard, fut finalement décidée par la Société de Géographie dès le jour de leur 
présentation à la conunission centrale, le 11 novembre 1825 (BSGP l 825c, 
p. 318). Mais la Société de Géographie de Paris n'en resta pas là . Impatiente de 
donner suite aux questions que le rapport d' Antonio del Rio avait suscitées 
durant ses séances, et donc peu désireuse d 'attendre les bras croisés qu'un 
voyageur décidât spontanément de venir y répondre, la SGP décida en mars 1826 
d' inclure les ruines de Palenque dans son nouveau programme de prix. Ce fut 
alors sur deux pages, et avec de nombreuses notes de bas de pages (peu communes 
en général dans le« Programme des prix»), que la Société de Géographie de Paris 
dédia un prix d'une valeur de 2 400 francs aux« Antiquités américaines» (BSGP 
l 826a, pp. 595-596 ; voir Figures l et 2). 
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CINQUI È ME PRIX. 
AliTIQlilTl!s OlblCAl!iES. 
Une mldai'lle d'or de la 11dkur de 2/.oofr. 
La Société de Géographie offre une Médaille d~or de la valeur 
de 2 1400 fr. à celui qui aura le mieux rempli les conditions sni-
vantes: 
On demande. une description plus compl~te et pl!IS exacte que 
cdlc qu'on possède iles ruines de l'ancienne cité de Palenquè, si-
tuées au N. O. du village de Santo-Domingo l'alènque, près la 
rivihc de l\Iicol , dans l'étal de Chiapa de \!ancien roy.lume de 
Gualemala, el désignées sous Je.nom de CasaJ tlt Pitdros dans le 
Rapport du capitaioe Antonio del I\io, adressé au roi d'Espagne 
eu 1787 ( 1). L'auteur donnera les vùes pilloresques des monumeus 
avec les plans e l les coupes cl· les priucipau1 détails dt's sculp-
tures(•). 
L u rapporlS qw paraissent c1is1er entre ces mooumens c l ·plu-
sieurs au1res de Gualcmala et du Yucatan ,.font desirer·quc Vaut eut 
e13mine, s'il est possible, l'antique Utatlan 1 près·dc San la-Cruz 
del Quichè, pro.vioce de Sololà .(3) , l!aocieonc forteresse de 
~i1co et plusieurs autres semblables ; le~ ruines de Gopan , dans 
l'état d'Honduras (4); celles de )'lie Petcn, dans la lo){uoade-ltr.a, 
( 1) Yoy Ducripûon or lbe nains or OQ ancitnt cit7 di,coftrC!d nor Pa-
ltnqut, jn 1he kini:;dom orGua1enuh, in Sp11ni1h Amuie ai tunshted from the 
original manut nipt nport o( Caplu1in don Antoo\o dtl l\io: t ond.on, 1n·4° 
1822. 
(jJ Il rsl à dt>Jire·r qu'il soit (ait dtJ (ouUlu pour connahre la destirution 
du Raleritt .soutetoinu praliqoiu soos lu ~di6ch , cl pour constaler l'e.1 is-
tence du aqueduc-$ soo1eru.in1. 
(3) La c.averne de Tihalu, prh (Ir C11pan, est souttna.e pat des coloonu. 
(4) On compare }rs rtsttJ d'U1uhn • pour ltur tn~sc et leur gunde\lt, à 
tout ce que le pluuu de Coutco e& le Me1:ique offunt de plus gund. On 
donno ou.a pahis du roi ;:i8 pat gê.ométriquu 1ur 3--6. 
FIG. 1 - BSGP l 826a, p. 595 (source: http://gallica.bnf.fr/]. 
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!ig(} 
sur le.s limites de Chiapa 1 Yucatan et Verapai ; les anciens bSti-
meas placés dans le Yucatan et à vingt lieue$ au sud de Mérida, 
cntreMora-y-'l'iculet la ville de Nocacab (1); enfin les édifices du 
voisinage de la ville de J\J ani, près de la rivière Lagartos (2). 
On recherchera les bas-reliefs qui représentent l'adoration d'une 
croix, tel que celui 'lui est gravé dans l'ouvrage de del Rio. 
li importerait de reconnaitre l'analogie 'lui r~gne entre ces di~ 
vers édifices 1 regardés comme les ouvrages d'un même art et d'un 
Jlleme peuple. 
Sous le rapport géographique 1 la Société demande 1 •des cartes 
particulihes des cantons où ces ruines sont situées , accompagnées 
de plans topographiques : ces cartes doivent ~tre construites d'a-
près des méthodes exactes; 2• la hauteur absolue des principaux 
points au -dessus de b mer; 3° des Remarques sur l'étal physi-
que cl les productions du pap. 
La Soci~ té demande aussi des recherches sur les traditions rela-
tives à l'ancien peuple auquel est allribuée b construction <le œs 
monumens, avec des observations sur les mœurs et les coutumes des 
indig~oes , et des vocabulaires iles anciens iditlmes. On examiner.i 
spécialement ce que rapportent les traditions du p3ys sur l'dge de 
ces édifices 1 cl l'on recherchera s'il e.st bien prouvé que les figures 
dessinées avec une certaine correction sont antérieures !!. la con-
quête. 
Enfin l'auteur recueilltra to\lt cc qu'on sait sur le Votan ou 
W odao d~s Chia panais 1 personnage comparé à Odin et à 
Iloudda (3). 
Les i\J émoires ' cartes Cl dessins' devront ~Ire Jépo .. és au nu-
reau de la Commission Centrale 1 avant le 1" janvier 1830. 
(1) 1..'un l1o eu h~limens a, rlit --on , Goo pieds dt: (Jce. 
(2) Cu derniers éuienl rncore h:1bités pu- uo p1ince inditn 3 l'~poquc di: h 
c:onqu~le. 
(3) //ciJ• Vun du ContilHèru et Monumcn1, etc,, par M. le b.uon de Hum-
boldt , tom. 1, r•G· 383 , in·8• , tom. U, P'S· 59> et pl. ix. 
F IG. 2 - BSGP 1826a, p. 596 (source: http:l/gallica.bnf.fr/]. 
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Avant d'aller plus loin, l'importance de cette initiative doit être soulignée. 
Tout d'abord , il faut rappeler la grande réputation, tant 11ationale qu 'internatio-
nale, dont jouissait alors la Société de Géographie de Paris 17• Ensuite, on doit 
relever la singularité dans le paysage érudit des années 1820 de cet intérêt français 
pour l'archéologie américaine, intérêt mis en relief par Margarita Diaz-Andreu 
Garcia (2007) dans l'ouvrage qu'elle a consacré à l' histoire mondiale de l'archéo-
logie au x1xe siècle. Que cela soit en Espagne (qui avait pourtant manifesté de 
l'intérêt pour les ruines de Palenque à la fin du xvme siècle), en Grande-Bretagne 
(qui, en 1824, avait reçu l'exposition de la collection Bullock à la Royal Academy 
of Arts 18) , en Allemagne, en Suède ou aux États-Unis, l'étude des antiquités 
américaines demeurait en effet ponctuelle, alors même qu'elle prenait une impor-
tance grandissante dans certains pays américains nés au début du siècle. Perçues 
conune des symboles de civilisation, ces antiquités pouvaient avoir une fonction 
politique pour ces derniers dans la mesure où elles constituaient une preuve 
historique de la capacité des« natifs »à s'autogouverner. Pour toute une généra-
tion d'érudits créoles confrontée à la nécessité de créer de nouvelles nations, faites 
à la fois d'opposition aux anciennes métropoles et de récupération d'éléments 
amérindiens, l'étude de ces antiquités américaines revêtait donc une grande 
importance. L'intérêt que le Mexique porta à ses antiquités dès les premières 
années de son indépendance l'illustre parfaitement (création du Museo nacional 
en 1825, de commissions d 'études, d 'expéditions). Cependant, cette idéalisation 
du passé amérindien, si éloigné parfois des canons de beauté classiques du monde 
européen, ne se fit pas sans difficultés. D 'après Diaz-Andreu Garcia (2007, pp. 56, 
80-91, 172-181), le développement de l'archéologie américaine fut freiné au 
milieu du xrxc siècle en raison de la montée du racisme 19• Dans ce contexte, 
l'intérêt précoce de la France pour ces antiquités américaines faisait exception 
dans les années 1820 (ibid. ) . 
LE DÉROULEMENT DU« PRIX PALENQUE» (1826-1839) 
Le programme de ce prix était pour le moins chargé. La Société de Géogra-
phie de Paris demandait en substance une «description plus complète et plus 
exacte» des ruines de Palenque que celle donnée par Antonio del Rio dans son 
rapport, description qui devait bien évidenunent être accompagnée de nombreux 
dessins, plans, cartes et coupes 20. Par ailleurs, la SGP attendait des candidats 
qu'ils fissent des« fouilles »afin de« connaître la destination des galeries souter-
raines pratiquées sous les édifices, et pour constater l'existence des aqueducs 
souterrains». Mais cela n 'était pas tout, loin de là. Une fois le site de Palenque 
étudié et dessiné sous toutes ses facettes, il restait encore à en déterminer l'origi-
nalité, ou au contraire la ressemblance, comparativement aux autres sites de la 
région. La Société souhaitait en eftèt confirmer «l'analogie » entre ces sites, 
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